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ABONNEMENT* • 

Un Conseil des ministres 
s'est tenu mardi à Vichy 

• 
Vichy, j juin. _ L « c o n M l l Aea, c o n ç u . , Vt C o naeU des ministres 

M M U s » s'est réuni mardi, à l h ô - Ipeut déférer au tribunal d'Etat les 
tjw du Parc, à 16 h-, sous la présl- auteurs ou complices de tout acte 
denca du maréchal Pétain. chef de qui est de nature à troubler l'ordre 
1 ****• H » examiné et réglé un et la paix intérieure, la tranquillité 
certa in nombre de questions. publique, les relations lnternat lo-

Bn outre, il a décidé de convo- nales ou d'une manière générale à 
quer la Tribunal d'Etat, conformé- I nuire au peuple français ». 
m e n t 4 la loi du 7 septembre 1941 L'article 2 de la m ê m e loi précise ; 

que les peines que prononce le Tri- I 

. puis le président ^ s
n a l s o n t 

c o m m e suite à l 'attentat commu 
n i a » commis à Paris le 31 mal. 

Lavai , de retour de Paris ou il perpétuité. déportation. 

. T a i t salué les corps des victimes. tes t r a v a u x f o r c e s à **}**• r'mP^-
o n t tenu à souligner avec une vl- s o n n t m e n t « v e c """><"' 
gueur particulière l'émotion et l i n - ; 
d i sna t ion profondes qui se sont e m ­
parées de tous les Français à l'an­
nonce de l'odieux bombardement 
angla is qui vient une fois de plus 
d'ensanglanter la banlieue pari­
s ienne. 

M. Pierre Laval a précisé que les 
premiers chiffres des vict imes m e n ­
t ionnés au lendemain de cette a t ta - ' 
que aérienne dont l'efficacité a été 
nulle , d u point de vue militaire. 
é ta ient malheureusement , très lar-
feroent dépassés 

EN AFRIQUE DU NORD 

par les troupes île l'Axe 
En trois jours, 450 chars anglais ont été détruits 

I l GÉNÉRAL VERNEAD 
c:t Dominé 

chef d'état major général 

Un tank soviét ique mit hors de combat , dev :n t la statue de Lénine , dans une ville concu . se 
par les troupes a l lemandes . I Ph Sado ) 

Vichy. 2 Juin — En vertu d'un dé­
cret signé par le général Brldoux. 
ministre de la guerre, et l'amiral 

I ^ c h e f du gouvernement a e n - D „ i l u c o n i m a n < l a m , n c h e f fle» 
tretenu le conseil des diverses ques- , o r t . M armée» françaises, le général 
ttons qui S'étalent posées durant les de brliace Jean-Edouard Verneau a 
Journées qu'il a passées a Paris et été r.cmmé chef d'état-major g îné -
qul comportaient des suites admi- rai 
nlstratlves C'est ainsi comme il est ' Son prédécesseur, le général Pic-1 
dit plus haut , qu'il a notamment quedar. a été nommé commandant i 
fa i t décider la convocation du tri- d u «troupe divisionnaire n- 1. rem-1 
bunal d'Etat qui Jugera les a u - P'»<?»nt en cette qualité le général ! 
t e u r . de l 'attentat communiste de <*J- *££* * , - > u £ ~ « ^ J 
la rue de s e i n e . ] a délégation française pour '.es i 

Rappelons que l 'aride 1 de la transporta à Paris, succède au gêné-1 
loi du 7 septembre 1941 qui a 1ns- ral Verneau comme chef dé ta t -ma- | 
t l tué le tribunal dEtat est ainsi ijor général adjoint. 
• 

Souvenirs de l'époque héroïque 

QUAND BRÉGUET 
tentait en vain de décoller en hydravion 

sous les yeux 
de l'archevêque de Cambrai... 

L'OFFENSIVE SOVIÉTIQUE MANQUÉE de KHARKOV 

Timocbenko avait établi les plans 
de la plus grande bataille d'encerclement 
le l'histoire ...mais les résultats ne Furent 

pas ceux qu'il espérait! 
Berlin, 3 Juin. — Le lieutenant 

colonnel Krause. commente coninn 
suit les événement» de la semaine 

Le 12 mal, Staline a publié l'or 
dre du Jour suivant 

drlr les risées étendues du plan d'at- > slons soviétiques massées pour l'at­
taque soviétique. taque. 

Les termes précis dé l'ordre du Jourl Quant * l'offensive sur Kharkov. 
cité ci-dessus Infirment toutes ces 'e l le a débuté sous les apparence» 
tentatives. De plus, les préparatifs ' d'une manœuvre de reconnaissance 

< Je donne 1 ordre a nos troupes gigantesques faits par Tlmochenko établie * la hâte. Mais le specta­
cle commencer aujourd'hui l'cflensl- révèlent la préparation méticuleuse teur le moin» Informé pouvait • : 
ve décisive contre notre ennemi d u n e offensive généralisée. j rendre compte Immédiatement de ce 
acharné. Nous «ommes entré» dans Deux centre» d'attaqi s étalent que les masses soviétiques lancées 
une nouvelle phase de la guerre, prévus, le premier en Crimée, le se- • a l'assaut avalent des objectifs bien 
celle de la libération de» territoires cond à l'est de Kharkov. Le plan de p ] U 1 étendus 
de l'Union Sov.étlque occupés par la plus grande bataille d'encerclé 

Depuis quelque» jours, les opéra­
tions ont repria en Afrique du Nord 
où les communiqués allemand et ita­
lien, qu'on peut lira d'autre par*-, 
signalent une grande activité, prin­
cipalement en ce qui concerne les 
éléments motorisés. Les troupes ger­
mano-italiennes se sont emparées en 
quelques jours d'un impressionnant 
bufin et ont dttruit un grand nom­
bre de chars blindés. 

Biles ont donné l'assaut a une po­
sition fortifiée et une formation bri­
tannique a été encerclée et anéantie 
Trou mille prisonniers au nombre 
desquels se trouve un général de bri­
gade, ont été capturé». 

Les forces germano-ital iennes 
auraient franchi les l ignes anglaise! 

D'après une Information britanni­
que du Caire, les forces Importante» 
germano-italiennes auraient traver­
sé les lignes anglaise» entre Aïn-el-
Gazala et Blr-Achelm. 

AIn-el-OazeJa est situé sur la cote 
à l'ouest de Tobrouck. 

Une bataille est en cours. 

4 5 7 chars détroits en trois jour; 

Berlin. 2 Juin. — D'aprè» dea in ­
formations officielles de source al­
lemande. 451 chars blindés britanni­
que» ont été détruits ces trois der­
niers Jours dans la grande bataille 
de chars livrée au sud de Tobrouck. 
3 e nombreux autres tank» ont été 
ml» hors de combat. 

Au cours de cette bataille, les ef­
fectifs blindés allemands ont êvl-

Le général feld-maréchal Keaselring ( à g a u c h e ) rend visite 
an général-colonel Rommel (au centre) an quartier général 

nord-africain de ce denier. iPh. sipbo.) 

Les attaques de l'aviation 
allemande 

Berlin. 2 Juin. — Sur le front 
nord-africain, de puissantes forma* 

(Lire la suite page 2.) 

demment »ubl des pertes, mais 
d'après des précisions obtenues de 
source compitente. celles-ci s'élèvent 
à moins de d u pour cent des chif­
fres annoncés par le poste émetteur 
de Daventry. 

l'ennemi 
De nombreux essais ont été faits 

par la suite pour démentir ou amoin-

LES RELATIONS 

n--4--
Vichy, 2 Juin. — Les milieux com­

pétents qualifient comme étant de 
a plu» haute fantaisie les rumeurs 

relatives à une tension croissante 
-ntre la France et l'Italie. 

Ces Tumeurs ne peuve: 

Pour dissimuler leur défaite écra­
sante de Kertch. des succès locaux, 
inévitables s u début de chaque of­
fensive préparée méthodiquement, 
ont été transformés en victoires re­
tentissantes par 11 propagande en-

1 avance Imprévue des j n e r m . 
Cependant, ces bulletins de triom­

phe sont devenus de plus en plus 
rares dès que les communiqués du 

L
~~"—'"— ——~—™—~~~"""~~^""~— — haut commandement allemand eu-

arsaf^ f N g a t a r A m / l l f : rent révélé la portée réelle de» évé-
B B " U " D B B a L a • & • n L B " E . n e m e n t s . Un sllenca, complet s'éta­

blit enfin. 
La maîtrise militaire du Ftlhrer. 

la mobilité e t la décision du haut 
commandement, la pulssanoe com-
batlve des troupes qui n'a pu être 

Paris. 2 Juin. — D a n s l'aprés- j diminuée malgré les efforts fournis 
cors t l tuer 'mld i de lundi. M. Pierre Laval a au cours d'un hiver rigoureux, tout 

ment de l'histoire avait été élaboré 
Les résultat» ont été bien diffé­

rents de ceux que l'on espérait à 
Londres. Washington et Moscou. 

Sn quelques Jours et en dépit de» 
intempéries, 
formations allemandes S l'est de 
Thcodosie dans la péninsule de 
Kertch a anéanti toutes les divi 

I «i>«il- Alit l# 

iu une manoeuvre destinée à enve- {eu une entrevue avec M. Otto ; a concouru à une victoire éclatante 
lmer le» relations normales entre i Abetz. ambassadeur d'Allemagne à 8 U r l e s bolehevlstes. 

LES ADVERSAIRES DE L'AXE 
ONT PERDU 537 AVIONS 
EN UNE SEMAINE ..Lesbombardements 

exécutés jusqua présent sur le continent 
ont provoqué de la désillusion en Angleterre" 

déclare le major britannique Oliver Steward 
v- (Lire nos informations page 2.) 

e» deux pays. Leur forme trahit leur 
origine qu'il faut rechercher dans 
les milieux frelatés de la Julverle In­
ternationale qui ont toujours voulu 
leter le trouble dans le» relation» 
amicales de» deux pays pour en tirer 
profit. 

(Lire la suite psge 2.) 

Louis Brégnet sur l'un de ses premiers appareils 

Un croiseur américain 
Le rédacteur eDchel e t fim n a v j r e s r j e C o m m e r c e 
du Cri du Peuple u , . e . 

est assassine ont été coulés dans le P o r t de S*dn8* en pleine rue â Paris P a r les P e t i t s sous-marins nippons 

40. alo 

I la ville. * la Brayelle. qu il créa 
B aérodrome. 
No»is »vons eu la chance de re-n- j 
otrer. pré» de» lieux ou Brémiet suivies de pa 

sas STEM», l'un de se» méca- Mats Jamais l'hydravion ne put renga 

SA FEMME EST BLESSÉE 
Pari». 3 Juin. — Mardi soir, à 19 h 

Toklo. 2 Juin. — Selon un commu- < d'action assez étendu pour avoir pu 
nique de l'amirauté Japonaise, les appareiller des ports de la Nouvelle-
ous-marin» Japonais qui ont atta- Oulnée ou de» lies SaJomon. qui «ont 

qu'il se 
ait à l'ana'e <*ué P a r s u r P r l s e l e P° rt «te Sydney, au pouvoir des Japonais. 
*T . „; malgré les barrages de mines, ont Les experts en sont slgré les barrages de mines, ont 

I réussi à couler un croiseur américain 
de moyen tonnage et deux bâtiments 

lg tz 1... C'était vraiment 1 époque paznle : elles sont al riche» en sou 
héroïque poux l'aviation Le» fouies, venira passionnants, et le» premiers 
avec ferveur, èpelalent le» noms des homme» volants avalent tant d< 
nouveaux chevaliers de l'air : Pau- cran I 
lhan. Védrine», Brlndejonc de» Mou- M. Malaquln. qui fut, comme mé 
llnal». «te... rano. un très précieux collaborateur 

Quant n Loula BlèTlot. 11 avait de- de Bréguet. accompagnait souvent 
puis trots ans atteint les sommets .«on pstrcn lors des essais à bord de 
de la gloire par sa traveraîe de la -es frê>s machine» volantes, écha-
sganohe. faulsgea curieux de toiles et de bols. 

Cependant les premiers conetrur- E n 1912 Brôguet dècld» de con«-
teura ne méritaient pas moins l a d - m, ,™ un hydravion et choisit pour J , u 'rûë Saint-MarcTt' d'e" la rue"vi-
mlratlon de» foule» ; la p-upart. „ , estais un étang de» environs, a . . , . „ _ • M Aihert r ièment rédacteur 
d'allleur* pUotaient eux-méme. Palluel. S 13 kilomètre, d . Douai. . r e n e f " u . ^ 1 d u T e u p i e ? " e . - , 
leurs appaieli* Le montage eut lieu »ur place, i ^ l u „ e u r i TOup» d e revolver qui I d e commerce. 

T»! Louis Bréguet. qu il nous est 1 L'appareil, dont la carlingue était ^ ^ t l r t # ^ un cycliste Atteint I Cette attaque intrigue profondé-
d'autant plue agréable d'évoquer suspendue entre les deux plan», por- d ^ deux balle» à la tète il a été ' ment le commandement britannique 
qu'il cet de notre région et q u o t »it un eeul flotteur et était pro- trâri.Dorté à l'Hôtel-Dieu où il est L*» sous-marln», dit-on au grand Ides grands hydravions qui les ont 
Douai s'élevèrent ses premiers ate- puisé par un moteur Salmson de 110 de<.edé [quartier général du général Mae-1 libérés avant d'amérlr. 
lier». Cest là aussi, dans les environs chevaux. j ^ c lément qui accompagnait Arthur, étalent du modèle des b*tl- | Le mystère demeure entier et l i n 

Pendant quatre mol». »ur l'étang. K>n m s r l a t t t légèrement ble»»ée. , m e n u bl-places.utlllsès contre Pearl-
le chef pilote de Bréguet et Ma!a- M a j ^ t c lément avait milité Harbour. 

poursuivirent leurs tentative», d a b o T t l m u p^n eommuniate avant! Or. oe» unité» n'ont paa un rayou (Lire la suite page 2 ) 
depui» la guerre, dans les ^ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ 

. . Parti populaire français r ^ ^ = = = ^ ^ = ^ = 
M décoller: le flotteur parvenait quand p r t s > l a é p a r M J a o q U e s Dorlot. Spé-

mème à déjsuger alors que 1 »PP*- c n i u é dans les question» sociales, le 
rell était » bout de coure». Il eût ^ u n t eteit un syndicaliste de la 
fs l lu un plus vaste plan d'eau. première heur» et avait été rédac-

, Pendant quatre mol», surtout » u i ' M u r tB c h , f & l a , v l , ouvrière». 
beaux dimanches, des foule» o n e l - o r ? s n , communiste. C'est peu après 
d-rable» se donnaient rendes-vou» r3rmi»,t;ic*. en 1B40, que M Albert 
au b'rd de 1 étang »t suivaient, avec C i f m c n t , qui »'occup«lt de questions 
pisslon. les efforts du pilote sociales au < CTI du Peuple » était 

L archevêque de Cambrai, Mgr 6 > v e n u rédacteur en chef de ce Jour-
D?'amaire. vint, lui aussi, se mêler n a J q u l w t l o r g » n » officiel du Parti 
aux spectateurs. i populaire françal» 

Bréguet ne se laissa» pas rebuter 1 j ^ . v l c U m e «tait âgée de *« an» et 
p«r «on échec et. peu après, a Saint- , . e t # J t mariée récemment 

'Raphaël, avec un moteur plus puis. 

'.e seul problème 
est de produire 

proclame 
M. LEROY - LADURIE, 

ministre de l'agriculture 
et du ravitaillement 

Pa Be gap 

Les experts en sont réduits aux 
conjectures. Les uns estiment qu'ils 
ont été amenés à proximité des cotes 
australiennes par des navires de 
guerre. Les autres émettent l'hypo­
thèse qu'ils ont été transportés par 

milieux 

Massas» 
Malaquln 
Arleux 

Les usures passent vite en sa com 

la première heure 
garagiste et hôtelier 

ssnt. U enlevait enfin son hydravion. 
Cette fol. cette énergie, étalent 

courante» chez ce» pionniers de l'air 
t e» communistes ne ménagent pas 

ceux qui. après avoir été des leurs, 
Elles ne se sont pas affaiblies chez ont reconnu leur erreur. A son tour. 
ceux qui les aidèrent Mslaquln qui , fancien rédacteur en chef de la 

Quatre cents millions de Chinois 
veulent coopérer avec le Japon 
à l'édification de la Grande-Asie 
déelart lt ministr. d » affairas étrangères da Nankin 

Toklo, 2 Juin. — M. Chuminl, ml - ,d 'une partis ds la population cht-
ruetre de» affaires étrangère» de lai notas et U Chine n'a pu participer 

Vie j Chine nationale, qui séjourne en ce avec la plénitude de as» moyen» à la 
vouait une sorte de dévotion à eon ouvrière ». qui était passe depuis la moment a Toklo comme envoyé «pé- ! guerre en Kxtréme-Otient. tait que 
patron, en a gardé l'étincelle. guerre dans les rangs du Parti p o - | c i a i du gouvernement de Nankin, a! le gouvernement de Nankin regrette 

Et cela fait vraiment pUlelr de polaire français, vient de tomber i prononcé lundi soir u n discours r s - j lDflnlment. Il est réjouissant cepen-
rencontrer des hommes comme M u l leurs coups. Avec lui disparaît dlodiffusé. Il a rappelé tout d'abord | dant de constater que, depuis le dé-
c»ux-là.. 

Le congres des travailleurs 
du sous-sol 

a terminé ses travaux 

que. lors de son premier voyage dans 
la capitale nippon», l'automne pré­
cédent, 11 avait pu as rendre compte 
que se Japon ne reculait devant au­
cun effort pour amener l'Angleterre 

clenchement des hostilités, le gou­
vernement nippon a assuré à maints» 
reprises qu'il s'en tiendrait exclusi­
vement à sa politique de soutien A 
l'égard du gouvernement national 

t a 
garai de 

d* L—1ifaïaip 

un excellent artisan du rapproche 
ment franco-allemand et de la colla­
boration européenne. 

Ce n'est pat seulement sur le front 
de l'Est que de* Français meurent 
dan» la lutte eonrr» le bolchevisme. 

Saluons encore aujourd'hui les 
Montceau-lea-Mrae». — U conseU «eux agents de police qui «tennent 

national d» la Fédération des travail- de tomber dans une rue populeuse 
kswm du sous-sol. qui s'est réuni a d» la capitale en accomplissant leur 
Montcesu-le«-M'.ne« les 2S et 2* msl. deuolr, aiori qu'il» procédaient à l'ar- il» gouvernement de Nankin était dé 
s clos se» trsvsux par i» vot» unanime restatfon d'Individu» qui mettaient c'dé à partager les Joies et les peine» Pour conclure, M. Chuminl a réaf-
?.V,1r»<ï!2,™ *?- ^ . , ^ , ' 2 L . t r ^ J , A i r ttn magasin su pillage. du Japon et à faire face résolument firme ls promesse solennelle que les 

• ment «indicel oatré dan» tou» l t . gneore un /or/oit à l'actif des mal- à la »ltu«Uon présente. 400 million» de Chinois coopéreraient 
baaein» minier» et formulant l'espoir falteurs qui ne reculent devant au- « Hélas I a-t-11 poursuivi, le ré ta - là la réalisation des bute d» guerre 

iqu» 1» gouvernement reverra aveo celé- "*» erim* pour ajouter inuti lementIbllseement ds l'ordre et du calme en:commun», quelles que soient les 
rite la question des retraits». '4 nos épreuve* e t à not angoUtml Ohlns a échoué devant l'entetesnsint'dlffloultes futures. 

e t les Etats-Unis à une Juste com- chinois. 
préhension des dlf lèrenu aspects de , p^xa le surplus, le Japon a aussi 
la situation en Extrême-Orient et p r t J wain ^ rétablir la Juridiction 
créer un nouvel ordre asiatique Ichinoise dan» 1» concession lnterna-

M. Chuminl a déclaré ensuite que tlonale de Changhal » 

Une nouvelle pièce d'artillerie de DCA. prend position 
dans les dunes du littoral de U Manche. 

L'aviation britannique 
ta perdu lundi 

59 APPAREILS 
au cours de ses survols du Reich 

et des régions occupées 
QUARTIER CÉNÉRAL DU FuHRElt. 2 JUIN. — Le haut commandement 

des forces armées communique : 
Sur le front de l'Est, combats locaux. 
t u cours d u n e «ttaque effectuée par de» . Stuka» . sur les Instal­

lation» maritimes de Jokonga et de Mourmansk, un cargo de moyen 
tonnage a été si gravement endommagé que sa perte peut être considérée 
comme certaine. 

Il est établi maintenant que le commandant de la 6- armée sovié­
tique, le général-major Oorodajausky. a trouvé U mort dans la bataille 
d» Kharkov. 

En Afrique du Nord, au cours de l'assaut d'une position fortifiée des 
troupes germsno-lUllenne», une formation britannique a é té encerclée 
et anéantie. Nous avons fait 3-000 prisonniers, parmi lesquels un général 
de brigade. Le SI mal et le 1 " Juin, nous avons capturé ou détruit 
101 chars d'assaut. 124 canon», de nombreuses voitures automobile» et 
de grandes quantités de matériel divers. 

Au cours d'un vol de reconnaissance au-dessus des lignes ennemies. 
l'avion du général de» forces blindées Gruewell a été abattu. Le gênerai 
a été fait prisonnier par les Anglais. 

Dan» U lutte contre la Urande-Bretagne. la « Luftaaffe • a exécuté 
la nuit de lundi à mardi, une vIo lente attaque contre le port de 
ravitaillement d'Ip»wlch, »ur la cote »ud-e»t de l'Angleterre. D'autre» 
avions de combat ont bombardé a nouveau la ville de Canterbury au 

moyen de bombe» de gros calibre. 
Lundi, dix-huit appareils anglais, faisant partie de formation» mixtes, 

qui tentaient de survoler le littoral dea réglons occupée» de l'Ouest, ont 
été abattu», de même qu'un avion de reconnaissance britannique aux 
environs de Cologne. 

Dans la nuit du I*' au 'i juin, des bombardiers britannique» ont 
attaqué plusieurs localités de l'Allemagne occidentale, en particulier dea 
quartiers habités à Dmsbourg et Oberhausen. Des chasseurs de nuit et 
la D. C. A., qui n'iraient ces attaques terroristes exclusivement dirigées 
contre la populn' "ti civile, ont abattu trente-sept avions ennemis. 
L'artillerie de mar< r en a descendu trois. 

L'aviation brit.tnnlque a donc perdu cinquante-neuf appareils au 
cour» ds sss survols des réglons occupée» s t du Belch. ' 

Lyon, 3 Juin. — Les syndics ds la 
corporation paysanne du Rhône ont 
tenu mardi à Lyon leur assemblée 
générale constitutive en présence d s 
M. Leroy-Ladurle. mlnlrtre de l'agri­
culture et du ravitaillement, et d s 
M. Pierre Cazlot, présl- • t de ls cor­
poration nationale paysanne. 

M. Leroy-Ladurle a prononcé à 
cette occasion un important dis­
cours Evoquant le problème ds la 
production. 11 a déclaré : 

s La Francs est un peu comme 
un dormeur réveillé en sursaut ; e u s 
ne se reconnaît plus. Bile ne cosn-
prend pas encore pourquoi, rien» 
hier, elle est aujourd'hui dans l s d é ­
nuement. Le vrai. 1» seul problème 
est de produire. La production ac­
crue dans les campagne», c'est la 
misère diminuée dans les villes. Mal» 
S travers les produits. Je vols l'hom­
me qui les fait venir. En définitive, 
c'est d» lui qu» tout dépend. Avoua 
toujours présent à l'esprit les fortes 
paroles par lesquelles le président 
Laval nous s ouvert l s vols : « Mieux 
vaut qu'une contrainte inutile les 
stocks d'une bonne farine. Mal» l'in­
térêt commun veut que ceux qui 
abuseraient du malheur du paya 
soient inexorablement chAtlè». » 

€ Dans la production agricole. Il 
convient de faire quatre parts. La ' 
première «st cell» qui est nécessaire 
pour l'ensemencement suivant s t la 
conservation des récoltas. Ls secon­
de, qui n'est pas moins intangible, 
est celle qui est nécessaire pour ta 
consommation familiale du produc­
teur. Js n s conçois pas ls paysan 
sans 1» blé qu'il a fait venu-, sans 
le vin qu'il a produit, sans la toison 
de la brebis qu'U a élevée. La troi­
sième part est celle qui constitue la 
contribution du paysan a la nourri­
ture de ses frères non producteurs : 
c'est ce qu'on appelait la réquisi­
tion, et qu» Je préfère appeler con­
tribution en nature. La quatrième 
part, nous producteurs, nous vou­
drions qu'ells aille aux secteurs l i ­
bres. Pour celle-là. à défaut de U 
liberté de» prix, que les circonstan­
ces actuelles ne permettent pas, nous 
nous efforcerons d'établir progressi­
vement la liberté d'usage 

< Sur ces bases, nous assolerons la 
ravitaillement du pays ». 

M. Pierre Cazlot. a ensuit» souli­
gné l'importance d» ls puissants or ­
ganisation corporative qui est s a 
train ds s'édifier. 

concu.se

